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EvénEmEnt

• Une vitrine exceptionnelle, poli-
tique et économique

• Une délégation américaine de 
très haut niveau conduite par le 
vice-président

EN accueillant et en organisant le Som-
met global de l’entrepreneuriat (GES), le Ma-
roc renoue avec la tradition des grandes confé-
rences internationales. Pendant trois jours, du 
19 au 21 novembre, Marrakech aura un air du 
«Gatt», la conférence historique tenue en 1994 
qui avait marqué la création de l’Organisation  
mondiale du commerce (OMC). Dans un  en-
vironnement géopolitique plus que tendu, ce 
rendez-vous est une marque de confiance au 
Royaume, et un énième certificat international 
de stabilité de la part d’un de ses partenaires 
stratégiques, les Etats-Unis en l’occurrence. 
Sur le plan économique, Rabat est liée à 
Washington par un Accord de libre-échange 
(dont certains points seraient réaménagés), et 
politiquement, le Maroc est un allié sûr. Son 
action diplomatique et politique en Afrique et 
son implication dans certaines régions troubles 
comme au Sahel sont très appréciées par les 
Etats-Unis. La stabilité du pays et ses choix 
économiques, également. Son expertise dans 
la lutte contre le terrorisme et les groupes ra-
dicaux est reconnue sur le plan international. 
«Oui, dans la région, le Maroc est très clai-
rement une exception à tous points de vue », 
assure la ministre déléguée aux Affaires étran-
gères, Mbarka Bouaida, invitée au Club de 

L’Economiste.  Depuis trois mois, la ministre, 
avec ses partenaires au Comité stratégique, 
enchaîne des journées de travail de plus de 14 
heures afin que tout soit fin prêt. 

Le concept du Sommet de l’entrepreneuriat 
a été initié par le président américain lors de 
son célèbre discours du Caire en 2009. «L’idée 
de Barack Obama était de rapprocher la classe 
d’entrepreneurs du monde avec la jeunesse du 
Monde arabe afin de créer de la richesse dans 
cette région». Le rendez-vous de Marrakech 
est la cinquième édition du Global Entrepre-
neurship Summit (GES) après  Washington,  
Istanbul, Dubai et Kuala Lumpur en Malaisie. 

Un Comité stratégique 
d'organisation public-privé

 Pour la cinquième édition, le choix s’est 
porté sur le Maroc, «une option qui traduit 
la qualité de ses relations privilégiées avec 
les Etats-Unis», analyse la ministre déléguée 
aux Affaires étrangères. Ce Sommet est une 
occasion pour promouvoir notre économie, 
notre pays. Il réunit des opérateurs écono-
miques dont beaucoup d’Américains, de 
jeunes porteurs d’idées venant d’une cin-
quantaine de pays, des dirigeants, des res-
ponsables politiques de premier rang dont 
le vice-président américain, Joe Biden, qui 
participe pour la première fois à ce rendez-
vous (voir interview en pages 3 et 4). John 
Kerry, le secrétaire d’Etat, n’était pas encore 
confirmé à l’heure où nous mettions sous 
presse. 

Vu de Rabat, ce niveau protocolaire ex-
ceptionnel de la représentation américaine 

est un message sur la qualité des relations 
avec Washington. 

Un focus sur la participation africaine, et 
c’est l’occasion pour nous de mettre en va-
leur la coopération étroite que le Maroc en-
tretient avec les pays africains. Cette variable 
«africaine» a été importante dans le choix 
du Maroc, officialisé  lors de la visite de Sa 
Majesté l’année dernière aux Etats-Unis.

La première journée du Sommet (19 no-
vembre) est consacrée à l’entrepreneuriat fé-
minin qui coïncide avec la journée mondiale 
de l’entrepreneuriat féminin (voir aussi ar-
ticle en page 7). Les 20 et 21 seront dédiés à 
l’innovation et l’entrepreneuriat.  Politique-
ment, la tenue de ce Sommet est une consé-
cration des relations avec les Etats-Unis, et 
sur le plan économique, ce rendez-vous est 
une formidable vitrine pour présenter les 
atouts de notre pays devant des centaines 
de chefs d’entreprise qui participent au GES 
ainsi que sa position de plateforme régionale 
pour les investisseurs. Côté marocain, de-
puis trois mois, le Comité stratégique dont le 
noyau dur est composé de quatre ministères  
(Affaires étrangères, Commerce et Industrie, 
Finances et Intérieur ), des opérateurs privés, 
de la CGEM, du GPBM, Maroc Telecom, 
Attijariwafa bank, Bank Al-Maghrib  a tra-
vaillé à la préparation de ce Sommet.  A ce 
noyau dur s’ajoutent des réseaux de jeunes, 
des universités, des organismes et fondations 
qui agissent dans l’entrepreneuriat.o

 A.S.

- L’Economiste: Quels sont les enjeux 
de ce Sommet pour le Maroc?

- Mbarka Bouaida, ministre déléguée 
aux Affaires étrangères: Politiquement, 
cette conférence est une preuve de la nature 
de nos relations avec les Etats-Unis. Sur 
le plan économique, ce Sommet constitue 
une vitrine pour  promouvoir les atouts du  
Royaume et renforcer sa position de plate-
forme pour les investisseurs. Une structure 
de suivi de la mise en œuvre des plans d’ac-
tion issus de ce Sommet sera créée. Il est 
important de capitaliser sur cet événement.

 
- Quelles sont les garanties que ces 

mesures seront concrétisées? 
- Vous avez raison de souligner ce 

point. On ne veut pas faire de ce Sommet 
une nième conférence sur l’entrepreneu-
riat, mais un véritable moteur de propul-
sion des entrepreneurs. Un mécanisme de 
suivi maroco-américain sera créé au terme 
du Sommet pour s’assurer de la mise en 

œuvre des programmes. On va inscrire le 
village de l’innovation dans le temps et le 
pérenniser.  Par ailleurs, l’ensemble des 
partenariats mis en place à l’occasion de 
ce Sommet s’inscrivent dans le long terme. 
Par exemple, l’idée de créer un fonds de 
financement dédié à l’entrepreneuriat ma-
rocain est acquise. 

- Pour la mise en œuvre des engage-
ments, se pose souvent le problème de 
syndication ministérielle. Le calendrier, 
voire les priorités des uns et des autres, 
ne coïncident pas toujours. Comment 
allez-vous gérer ce problème?

- C’est au niveau du Comité stratégique 
que se règle cette question par la sensibili-
sation de différents ministères à l’impor-
tance économique et politique de ce rendez-
vous. Le fait d’associer le privé à ce Comité 
vise aussi à s’assurer plus de rythme et de 
vitesse dans la mise en œuvre des pro-
grammes qui seront adoptés au Sommet.  
L’idée d’associer aussi les organismes im-
pliqués dans l’entrepreneuriat vise aussi à 
garantir le dynamisme à la concrétisation 
des mesures qui seront adoptées.o

 
Propos recueillis par A.S.
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PARMI les intervenants de cette 
cinquième édition du GES, quelques 
inventeurs de génie comme Jeff Mar-
tin, co-fondateur d’iTunes, des entre-
preneurs sociaux comme les membres 
de Akon Lighting Initiative qui ambi-
tionne d’électrifier un million de foyers 
dans 20 pays africains.

Une forte délégation américaine 
fait également le déplacement au GES 
Marrakech. Conduite par le vice-pré-
sident américain Joseph R. Biden et 
Penny Pritzker, secrétaire d’Etat au 
Commerce. 

Côté secteur privé marocain, le 
GES accueillera Mohamed El-Ket-
tani, président du groupe Attijariwafa 
bank, Othman Benjelloun, président 
de BMCE Bank, Abdeslam Ahizoune, 
président-directeur général de Ma-
roc Telecom, Anas Sefrioui, PDG du 
groupe Addoha, et Miriem Bensalah-
Chaqroun, présidente de la CGEM. o

Les temps forts

Penny Pritzker, 
secrétaire au Commerce
(Washington, Etats-Unis)

Othman Benjelloun, 
président du GPBM

Dana J. Hyde, CEO, 
Millennium Challenge 

Corporation (Etats-Unis)

Des têtes d'affiche

Mbarka Bouaida, ministre déléguée aux 
Affaires étrangères (Ph. BZ)
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Joe Biden sera l’un des invités ve-
dettes du Sommet de l’entrepreneuriat 
de Marrakech. Dans cet entretien ex-
clusif, le premier accordé à un média 
marocain, par une personnalité poli-
tique américaine de ce rang, le numé-
ro deux de la Maison blanche analyse 
quelques pistes pour faire sauter les ver-
rous qui bloquent l’esprit d’entreprise. 
Il explique aussi pourquoi le Maroc a 
quelques cartes intéressantes à jouer.

- L’Economiste: Dans beaucoup de 
pays émergents, l’entrepreneuriat est 
assimilé à un moteur d’enrichissement, 
rarement de justice sociale. Comment 
rééquilibrer cette perception?

- Joe Biden: Les participants à cette 
conférence (ndlr: GES de Marrakech) et 
aux autres programmes américains sur le 
projet de l’entrepreneuriat ont une opinion 
complètement différente: l’homme libanais 
qui a perdu son père, et a développé un sti-
mulateur cardiaque compatible avec le sys-

tème GPS pour aider les autres; le jeune 
kenyan qui a réalisé que les étudiants ne 
pouvaient pas se permettre des manuels 
scolaires et a inventé un service qui leur 
permette de louer des pages de manuels 
sur des Smartphones au lieu d’acheter la 
totalité du volume; le jeune palestinien de 
15 ans qui a inventé une toute nouvelle 
conception de ceinture de sécurité pour 
aider à réduire le taux de mortalité dans les 
accidents de la circulation.

L’esprit d’entrepreneuriat -même 
lorsque la motivation est le profit- est 
basé sur la satisfaction des besoins, la ré-
solution des problèmes et l’élargissement 
du domaine du possible. Des inventions 
comme l’avion ou le Smartphone, quelle 
que soit leur motivation initiale, prennent 
une vie qui leur est propre et qui trans-
forme la façon dont les gens vivent. Il de-
vrait être évident que l’esprit d’entreprise 
ne peut se substituer à d’autres formes de 
justice sociale afin d’assurer que les gains 
économiques d’une société sont ressentis 
par tous les citoyens. Néanmoins, il devrait 

aller de pair avec l’ouverture politique et 
économique, avec une politique sociale et 
économique inclusive, et une volonté de 
la société d’embrasser ceux qui «pensent 

différemment». L’histoire de l’Amérique 
nous enseigne que l’esprit d’entreprise 
peut non seulement renforcer et enrichir 

➨➨➨

➨➨➨

«L’histoire de l’Amérique nous enseigne que l’esprit d’entreprise peut non seulement 
renforcer et enrichir des individus, mais aider à élever toute la société» (Ph. AFP)

RABAT Souissi, Km 5 avenue Mohammed VI 
    05 37 65 85 05
CASABLANCA Palmiers, 36 rue Charam Achaykh    
    05 22 99 00 82
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Entretien exclusif avec Joe Biden, vice-président des USA
des individus, mais aider à élever toute 
la société. out cela -et pas simplement 
des dollars et des centimes représente la 
véritable ligne de fond en termes de sou-
tien des tats- nis pour l’entrepreneuriat 
international.

- Les Etats-Unis prétendent encou-
rager l’entrepreneuriat dans d’autres 
régions du monde mais multiplient les 
barri res à l’entrée pour l’acc s à leur 
marché. ’est-ce pas un peu cynique?

- e dirais que les faits racontent une 
toute autre histoire. L’Accord de libre-
échange entre les Etats- nis et le Maroc, 
l’un des vingt accords que nous avons 
signés à l’échelle mondiale, est la pierre 
angulaire de nos relations commerciales 
qui ont considérablement augmenté le 
commerce dans les deux sens. Depuis 
notre Accord de libre-échange entré en vi-
gueur en , le commerce global entre 
les tats- nis et le Maroc a augmenté de 
plus de  pour cent. Les exportations 
américaines ont augmenté de plus de 5  
pour cent et les exportations marocaines 
vers les Etats- nis ont plus que doublé.

Nous considérons le Maroc comme 
un partenaire économique important, une 
porte vers l’Afrique, l’un des producteurs 

 Un fin connaisseur de la 
machine diplomatique interna-
tionale

 Et peut- tre aussi un futur 
candidat à la succession 
d’ bama

LA politique américaine a souvent 
pris les marques de ses présidents et de 
ses vice-présidents. Dans la longue liste 
des numéros deux à la Maison blanche,  
il y a eu une signature iden, comme il y 
a eu avant une touche Al Gore, ou Dick 

heney. hacun aura tracé à sa manière 
son sillon pour une fonction, loin d’être 
honorifique dans le cas d’espèce. Pour 
ce qui est du sénateur du Dela are, de-
venu le e vice-président des Etats- nis 
en janvier , c’est d’abord au Sénat 
qu’il a fait ses armes: il y siège depuis 
1   et a été réélu  fois en 1 , 1 , 
1 , 1 ,  et . Ensuite, au 
même Sénat, il a dirigé pendant des an-
nées l’influente commission des Affaires 
étrangères qui a eu son mots à dire sur des 
sujets stratégiques pour les Etats- nis et 
le monde. Au début de sa longue carrière, 

il s’est beaucoup intéressé à la question 
du contr le de l’armement dans le monde. 
Au cours de l’administration eagan, il 
plaidera ainsi pour un respect du traité de 
1  sur les missiles anti-balistiques avec 
la ussie. Dans la crise des alkans, il 
sera l’un des pre-
miers à recom-
mander la levée 
de l’embargo sur 
les armes des 
musulmans de 

osnie et à ce 
qu’on les aide 
avec la puis-
sance aérienne 
de l’ tan. Même 
s’il ne pensait 
pas à l’existence 
de liens entre 
Saddam ussein et les réseaux d’Al 

aida, il votera la résolution pour l’inter-
vention en Irak en  (contrairement à 

bama qui s’y était opposé) puis finira 
par la critiquer en . Il sera aussi l’un 
des principaux démocrates a avoir milité 
pour la fermeture de la base de Guantana-
mo, plaidant pour que les personnes arrê-
tées dans le cadre de la lutte anti-terroriste 
soient traduites devant des juridictions ci-
viles et non des tribunaux militaires d’ex-

ception. n lui attribue également une loi 
contre la violence envers les femmes en 
1 .  Sa ma trise de la machine diplo-
matique américaine puis les enjeux de la 
politique internationale ont nourri tout 
naturellement ses ambitions de pouvoir.  

iden pense à se 
présenter dans la 
course à la prési-
dence depuis son 
échec de 1 . 
Il se déclare of-
ficiellement à la 
présidence fin 

. 
Son discours 

de campagne est 
alors axé sur la 
guerre en Irak et 
sur son expertise 

à la tête des grandes commissions.  Il re-
prochera même à bama de copier cer-
taines de ses idées en matière de politique 
étrangère. e ne sera pas suffisant pour 
gagner la bataille. iden aura finalement 
des difficultés à lever des fonds pour le 
financement de ses campagnes et attirer 
des électeurs. Pour l’investiture des dé-
mocrates, il terminera d’ailleurs 5e, bien 
loin derrière le duo de tête bama- lin-
ton, au caucus de l’Io a, l’Etat qui tra-

ditionnellement démarre aux Etats- nis 
le long processus de désignation du pré-
sident. Après son retrait de la course aux 
présidentielles, il se voit promettre une 
place dans une éventuelle administration 

bama, hésite un peu avant d’accepter 
d’être le colistier de celui qui deviendra le 
nouveau président. Pendant sa campagne, 
il essuie quelques critiques  de la part de 
la mouvance catholique ( iden étant lui 
même catholique) en raison de ses posi-
tions sur l’avortement, mais finit par être 
désigné à Denver le candidat démocrate 
à la vice-présidence. Sa cote de popula-
rité contribuera à la victoire du couple 

bama- iden. D’abord pour le premier 
mandat en  contre les concurrents 
républicains Mc ain-Palin. Puis en 1  
pour le deuxième contre omney- yan. 
De là à nourrir des ambitions de suc-
cession à bama, la vox-populi ne s’est 
pas affranchi de ces spéculations. este 
à savoir si en 1 , date des prochaines 
présidentielles, il risquera de se mesurer à 
l’autre grosse pointure démocrate, illary 

linton.
M. B.
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principaux de produits agricoles essentiels 
avec une main-d’ uvre talentueuse qui 
travaille en partenariat avec des grandes et 

petites entreprises américaines ainsi qu’un 
pays leader dans le Moyen- rient en ce 
qui concerne les énergies vertes. Nous 
avons également investi dans le succès du 
Maroc non seulement parce qu’il est un 
vieil ami, étant le premier pays à avoir of-
ficiellement reconnu les Etats- nis, mais 
aussi parce que le Maroc d’aujourd’hui 
tente d’émerger en tant que modèle de 
réforme politique évolutive et de modé-
ration dans une ère de bouleversements 
dans le Moyen- rient.

- Dans beaucoup de pays émergents, 
la persistance de tracasseries admi-
nistratives, la lenteur des procédures 
restent  dissuasives pour les candidats  
à l’entrepreneuriat.  ourquoi les ré-
formes sont lentes sur ces questions?

- ne réglementation adéquate est 
absolument essentielle pour le succès de 
l’entrepreneuriat dans un pays donné. 

ombien de temps faut-il pour démarrer 
une entreprise dans votre pays  Est-ce que 
les startups sont traitées de la même ma-
nière que les autres entreprises   a-t-il 
des sanctions pénales pour les entreprises 
menaçant faillite, qui découragent les gens 
à poursuivre leurs rêves, de peur de finir 

en prison si leur entreprise fait faillite   
a-t-il un respect pour ceux qui, pour re-

➨➨➨ prendre les mots de Steve obs, «pensent 
différemment»  Les réponses à ces ques-
tions sont extrêmement importantes pour la 
capacité entrepreneuriale. oilà pourquoi 
le partenariat du Maroc avec une univer-
sité américaine à mettre en place l’«Entre-
prise-ville», avec tout l’arsenal juridique, 
la gouvernance et les ressources pour réus-
sir, représente un projet prometteur. Il y a 
de futurs entrepreneurs dans tous les pays 
sur erre. La différence réside dans leur 
capacité à transformer leurs rêves en en-
treprises.

Pourquoi la réforme est-elle lente  Par-
tout dans le monde, il y a beaucoup de rai-
sons spécifiques, mais aussi certains ingré-
dients communs: la peur du changement, 
les intérêts particuliers, la réticence de la 
part du gouvernement à donner aux entre-
prises la liberté suffisante pour uvrer de 
la manière qu’elles souhaitent. Dans cer-
tains cas, les fonctionnaires ne compren-
nent pas ce qu’il faut pour nourrir l’esprit 
d’entreprise. ne partie de notre objectif 
dans des conférences comme celle-ci est 
de dire aux décideurs du monde entier que 
vous ave  un groupe de personnes qui ont 
du talent dans votre pays, et il est dans 
votre intérêt de libérer leurs talents.

ropos recueillis par Mohamed BE ABID
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«Le aroc d’au ourd’hui tente d’émer
ger en tant que mod le de réforme 
politique évolutive et de modération 
dans une re de ouleversements dans 
le o en rient (Ph. AFP)

Le deuxi me homme le plus puissant au monde 

Apr s son retrait de la course 
aux présidentielles, il se voit pro-

mettre une place dans une éventuelle 
administration bama, hésite 
un peu avant d’accepter d’ tre 

le colistier de celui qui deviendra 
le nouveau président

➨➨➨
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• 3.000 invités et 80 orateurs 
attendus 

• Atlas Voyages, Richards Attias & 
Associates et A3 Communication 
aux commandes

3.000 participants attendus, 80 interve-
nants , près de 10.000 repas à servir. 6 hec-
tares aménagés pour accueillir un espace « 
conférence plénière» et « un village de l’in-
novation ». La logistique du 5e sommet de 
l’entreprenariat -qui démarre ce mercredi 19 
novembre pour 4 jours, est impressionnante. 
Tout comme pour le sommet historique 
de 1994 qui avait posé l’acte fondateur de 
l’OMC à Marrakech, ce rendez-vous promet 
d’être une consécration pour les profession-
nels marocains. Pour Marrakech, principale 
vitrine touristique du Maroc sur le marché 
mondial, ce sera aussi une gigantesque opé-

ration de promotion. Plusieurs centaines de 
personnes sont mobilisées depuis deux mois 
pour accueillir dans les meilleures conditions 
3000 personnes attendues à ce sommet. Elles 
viennent de plus de 50 pays. 

Dans l’organisation de l’événement, les 
autorités ont veillé à chaque moindre détail. 
Sur place à Bab Ighli, près de la Mamounia 
et de la zone de l’Agdal, la coordination 
implique 5 zones hôtelières de Marrakech. 
Plusieurs centaines de personnes auxquelles 
il faut ajouter des équipes du groupe Atlas 
Voyages (chargé d’une partie de prestations 
hôtelières et de transport d’invités) et de 
l’agence A3 sont mobilisées 24 heures sur 
24. L’événement se tient sous des chapiteaux 
aménagés sur 3 hectares. La même infras-
tructure servira pour un autre grand événe-
ment que s’apprête à abriter Marrakech, le 
sommet des droits de l’Homme qui se tient 
du27 au 30 novembre. Pour bien réussir le 
sommet les autorités marocaines ont fait ap-
pel à un spécialiste, Richards Attias & Asso-
ciates  pour le volet scientifique et la concep-
tion du village de l’innovation. Il reconstitue 

pour l’occasion une place marocaine réali-
sée par les artisans locaux. Atlas Voyages se 
charge de la logistique (inscription pour les 
conférences et chambres d’hôtels). Le T.O 
marocain a mis à la disposition de l’orga-
nisateur plus de 1.000 chambres d’hôtels et 
30 autocars pour assurer la navette entre les 
établissements d’hébergement et le chapiteau. 

Enfin, l’organisateur a confié à l’agence 

Global Entrepreneurship Summit

Une impressionnante machine logistique

de communication A3 les relations avec les 
médias nationaux et internationaux et à Ra-
hal la restauration, soit 9.000 repas pour les 
quatre jours de conférence.  ❏

B. B.

Pour réagir à cet article:
courrier@leconomiste.com

Tout comme pour le Gatt en 1994, chaque détail a été minutieusement étudié (Ph. AFP)
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Pour la présidente de la CGEM, 
Miriem Bensalah, cet événement est 
une formidable vitrine et une plate-
forme extraordinaire pour le tissu en-
trepreneurial de notre pays, de la TPE 
à la très grande entreprise, en passant 
par les porteurs de projets. La confédé-
ration patronale a d’ailleurs aménagé 
un espace,  Innov’ PME, au sein du 
village de l’innovation, qui se veut un 
espace d’échange et de networking et 
où 40 PME régionales et 15 start-up du 
monde exposeront  leurs projets. 

 
- L’Economiste: la réussite du 5e 

Sommet de l’entrepreneuriat mobilise 
plusieurs partenaires. Quelle est  la 
contribution de la CGEM?

- Miriem Bensalah: En effet, la 
CGEM fait partie du Comité stratégique 
chargé du pilotage du 5e Global Entrepre-
neurship Summit, aux côtés de nombreux 
autres partenaires essentiels à la réussite 
d’un projet d’une telle envergure. La 

CGEM s’est fixé pour mission essentielle 
de libérer l’acte d’entreprendre et c’est 
cela aussi l’esprit du GES, entreprendre, 
innover, dans un cadre très large avec une 
réelle ouverture internationale pour les 
jeunes qui feront l’économie de demain.

Dans le cadre de son partenariat stra-
tégique avec le Ministère des Affaires 
étrangères et de la Coopération pour le 
renforcement de notre diplomatie écono-
mique,  la CGEM a pris part à la réalisa-
tion de ce projet qui apportera un esprit 
nouveau dans le networking au Maroc, 
avec plus de mixité entre les générations 
d’entrepreneurs.

 
- Quelle  est l’image que veut ren-

voyer le milieu des affaires marocain à 
ce Sommet?

- L’image d’un pays dynamique, un 
pays qui se distingue dans la région, d'une 
économie émergente, d'un pays dont le 
climat des affaires est en discussion per-
manente. Un pays où les visions éco-
nomiques sont en débat. Le modèle de 

développement 
économique et 
social du Maroc 
inspire nombre 
de pays africains 
qui viendront 
d’a i l leurs  en 
force au GES.  
De par sa posi-
tion stratégique 
et son maillage 
avec la commu-
nauté africaine 
des affaires, le 
Maroc est en-
core plus attractif 
pour les investis-
seurs potentiels 
de par le monde 
qui visent des 
marchés de ré-
gions intégrées.

E t  l e  M a -
roc dispose de 
ressources hu-
maines excep-
tionnelles, de grands patrons marocains 
jouissent d’une notoriété internationale 
et siègent dans des conseils d’adminis-
tration de multinationales. Nous avons 
des cadres de haut niveau, des jeunes en-
trepreneurs brillants et volontaristes. Le 
GES sera l’occasion de  voir tout cela 
de plus près puisque cette grand-messe 
annuelle réunit des entrepreneurs de 50 
nationalités et de tout âge, d’étudiants 
jusqu’à des chefs d’Etat.  

- Quel est l’intérêt pour les entre-
prises marocaines?

- Le  Maroc abritera pendant 3 jours 
plus de 3.000 visiteurs, entrepreneurs, 
investisseurs, hommes d’Etat, représen-
tants de grandes ONG de l’écosystème 
de l’entrepreneuriat, des chercheurs/in-
novateurs, des académiciens et univer-
sitaires, etc. C’est là une opportunité de 
taille pour nos entrepreneurs d’assister 
aux interventions de modérateurs et in-
tervenants de renom, connectés avec les 
créateurs mondiaux de tendances en en-
trepreneuriat, des leaders dans le domaine 
de la technologie et du mentoring. C’est 
l’occasion idoine pour les entrepreneurs 
marocains de démontrer leur talent et leur 
modernité, de développer leurs réseaux, 
de rencontrer des investisseurs potentiels 
et de saisir aussi des opportunités d’af-
faires. A ce propos, la CGEM a mis en 
place un espace, Innov’ PME, au sein du 
village de l’innovation, un lieu qui se veut 
un espace d’échange et de networking. 40 
PME régionales, 15 start-up dont 4 afri-
caines viendront exposer leurs projets en 
présence des acteurs de la création d’en-
treprises, établissements financiers, admi-

Global Entrepreneurship Summit

Bensalah: Une opportunité pour le networking!

nistrations, investisseurs potentiels… En 
accompagnant ces start-up et les PME, la 
CGEM offre à ces jeunes entrepreneurs 
une opportunité de visibilité sur le mar-
ché national et international, le dévelop-
pement et l’élargissement de leur réseaux, 
l’occasion d’accroître leur activité et faire 
de ces PME et start-up les futures grandes 
entreprises encourageant ainsi la création 
d’entreprises.

 
- Quelles seront les propositions de 

la CGEM qui pourraient être traduites 
dans la décision politique?

- La CGEM s’apprête à lancer plu-
sieurs initiatives qui encouragent l’en-
trepreneuriat des jeunes dans toutes les 
régions du Maroc, notamment le projet 
de maillage de la grande entrepreprise 
et la TPME, l’Académie de l’entrepre-
neur et le projet de formation de mentors 
professionnels. Je pense qu’un effort doit 
encore être fait par l’Administration pour 
améliorer la communication à destina-
tion du grand public pour que nos jeunes 
saisissent mieux les outils qui sont mis 
en place pour les inciter à entreprendre 
et s’engager dans l’avenir. Je parle des 
textes, de l’accès au financement, des 
programmes spéciaux de financement et 
de formation..., parce qu’ils existent bel et 
bien et il suffit de mieux les promouvoir. 
La CGEM prend part aussi à  cet effort de 
communication.o

Propos recueillis par Badra 
BERRISSOULE

Pour réagir à cet article:
courrier@leconomiste.com

Miriem Bensalah: «La mission de la CGEM et l'objectif du Global 
Entrepreneurship Summit se retrouvent dans l'idée de libérer l'acte 
d'entreprendre» (Ph. Jarfi)
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EVÉNEMENT

• 60% sont à la tête de micro-
structures

• Principalement dans les 
services et le commerce

• Une stratégie dédiée s’impose, 
selon l’Afem

LA participation des femmes à 
l’économie marocaine ne pourra pas 
vraiment changer tant que la moitié 
d’entre elles en âge d’activité est anal-
phabète (HCP). Les femmes actives, elles, 
sont toujours peu nombreuses. «Le taux 
d’activité des femmes ne représente que 
25,1%. Pourtant, elles sont dominantes en 

matière d’enseignement supérieur. Cela 
s’explique par le fait qu’elles occupent 
souvent des postes primaires qui ont 
été impactés par la crise» relève Saloua 
Karkri, fondatrice de l’Association des 
femmes chefs d’entreprises (Afem). En 
2000, la part des femmes actives était de 

28,1%, soit donc une dégradation de 3 
points. En matière d’entrepreneuriat, la 
situation n’est pas bien meilleure. 

La question sera d’ailleurs au cœur de 
la première journée du Global Entrepre-
neurship Summit qui s’ouvre aujourd’hui 
à Marrakech. 

Beaucoup de femmes se sont, certes, 
illustrées sur la scène économique, dont 
la présidente de la CGEM, Meriem Ben-
salah Chaqroun qui est devenue la pre-
mière patronne des patrons en 2012. Mais 
elles demeurent l’exception qui confirme 
la règle. Celles qui disposent d’un statut 
d’employeur, d’associée ou d’indépen-
dante ne représente que de près de 10,6%, 
contre 35,3% pour les hommes, selon 
l’Anpme (Agence nationale de promotion 
des PME). Soit trois fois moins que la 
gente masculine. Les dirigeantes d’entre-
prise sont souvent à la tête de micro struc-
tures (près de 60%) employant moins de 

20 personnes (dont 50% de femmes). Les 
deux tiers comptent moins de 5 cadres.  

Le nombre d’entreprises gérées ou 
possédées par des femmes est estimé 
à 10% ou 12% du total. Une part que 
l’Afem, qui a accompagné à aujourd’hui 
la création d’environ 150 entreprises, 

souhaite voir progresser à au moins 30% 
d’ici 2020. Mais pour cela, une stratégie 
nationale avec un plan d’action bien pré-
cis devrait être mise en place. 

En 2013, un fonds de garanti pour le 
soutien à la création d’entreprises par des 
femmes, qui a réussi à lever 40 millions 
de DH, a été créé. En un an, il a bénéficié 
à 90 projets, mais cela reste insuffisant.

Les deux tiers de patronnes d’en-
treprises ont un niveau d’études élevé 
(Bac+4 ou plus). Elles ont pour la majo-
rité accédé à ce statut grâce à leur réseau 
familial. «L’entrepreneuriat féminin est 
souvent un entrepreneuriat de fait: inté-
gration de l’entreprise parentale à l’issue 
des études, héritage, cogérance avec le 
père, le frère, le mari,…», indique un 
rapport de l’Anpme. Elles opèrent géné-
ralement dans les services (17% du total 
des acteurs) et le commerce (14%). Leur 
présence dans les différents secteurs reste 

faible, elle varie entre 2% et 17%. «Le 
potentiel des femmes est, cependant, im-
portant. L’environnement de l’entreprise 
ne lui permet pas encore de concilier sa 
vie privée avec sa vie professionnelle. 
L’entrepreneuriat lui procure plus d’indé-
pendance et de flexibilité», insiste Karkri. 

Global Entrepreneurship Summit

Les femmes plus cantonnées dans la TPE
Les femmes sont néanmoins de plus 

en plus nombreuses à être tentées par 
l’entrepreneuriat. Le programme Mou-
kawalati lancé en 2007, par exemple, a 

bénéficié jusqu’en 2013 à plus de 5.470 
porteurs de projets, dont près de 25% de 
femmes. Avec plus d’efforts de commu-
nication et de sensibilisation, cette part 
pourrait être bien plus importante. Sur-
tout que selon les enquêtes de l’Anpme, 
même si les femmes connaissent tout aus-
si bien que les hommes les programmes 
gouvernementaux mis en place (Moussa-
nada, Imtiaz, Inmaa,…), elles préfèrent 
souvent ne pas y recourir. «Pourtant, l’ac-
compagnement est crucial pour les entre-
prises, surtout durant les deux premières 
années d’existence», estime Karkri. 

Une chose est sûre, l’accès des 
femmes à l’entrepreneuriat ne risque 
pas de s’améliorer sans une stratégie 
dédiée.❏

Ahlam NAZIH
Pour réagir à cet article:

courrier@leconomiste.com

Hommes

Toujours minoritaires
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ouvriers

La part des femmes chef d’entreprises 
dans les PME est d’à peine 11%. Elles 
sont surtout présentes dans les structures 
générant entre 3 et 10 millions de DH de 
chiffre d’affaires. 

Les patronnes d’entreprises 
sont plus jeunes que leurs 
homologues hommes, puisque 
68% ont moins de 40 ans 
contre 32% pour la gente mas-
culine. Elles sont aussi mieux 
formées et ont une meilleure 
connaissance de leur secteur 
d’activité. En revanche, elles 
ont moins d’expérience en 
tant que chef d’entreprise. 
Elles sont moins ambitieuses 
concernant l’avenir de leur 
business et ont plus de mal à 
recruter des ouvriers


